


LES GROS AU TYPE DU CAVALIER.

Lettre ci AI. CUAVTARO, p"o{ts$~ur à la {aculté des scirnctJ

ci lYancy.

Le,.de, 45 fétrier 1873.

~lo~~n:CR,

I~, notice sur Ics 11I1;lnl;onJ clt fJ1ul'I1Its 'Y/H'J ,,,ont­

In;rrl, etc., ins('rée par \OUS dans la dernière Ih-~ison do
celle ncrue, licnl Inc ra ppelcr l'exécution d'un projet
dcpui~ longtemps conçu, celui dc lOU5 :tdrt'sser une­

leUre ('t cie lOll5 conlmuniquer fJuclques obscn-ations
qui peul·tlre nc sont p:as tout ~ fait indignes d'occuper,
pour un nJODlent, lotre attcntion.

~I:lis au~rnvanl, bissez·moi lOUS témoigner ma s)'mpa­
thie quant :. la manière d'en\'is:lôer rétudc (Ic la nurnis­
nlatiquc du Ino)"cn ~ôc. )Iader ct surtout Lclc\\"rl sont 1('5

• homlncs fJui ont le fnieux cOlnl)ris celle (:tude. 'est donc
leur nlélhode fJue nous:tTons :i suh"rc. ns la conlI~rnison

dcs t)]lCS, point de c."itique ct sans la critique, l'rxplic:ltion
des nlonnaies, leur attribution, leur classification, en un
mot, l'étude sera à tout jamais impossible. Yolre maniërc
de l'cnviSJger c 1 telle que Lelcn"el lui-même l'aurait
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approuvée, je n'en doute pas. Vos recherches, dorénavant
indispensables à ceux qui s'occupent de la numismatique
du moyen âge, auront une valeur durable.

Votre livre sur les imitations des ,monnaies au type des
este~lins est un de ceux que j'apprécie hautement, et j'ai
un peu le droit de le dire, je pense, parce que je rai lu à
plusieurs reprises avec intérêt et plaisir. Il est vrai, mon
plaisir aurait été parfait si vous n'aviez pas omis le' nom
de l'auteur, là où vous avez transcrit en partie une notice
autrefois publiée dans cette Revue. (Comparez p. 517'et
Revue belge 1867, p. 109.)

1\lais je comprends parfaitement que c'est là une ~rreur .
i~volontaire, faite sans intention. •

Je me réserve de \'ous parler une autre fois des mon­
naies au type du gros tour~ois; les observations que je

. désire vous soumettre aujourd'hui ne regardent que celles
au type du cavalier, et j'en parle à propos de la liste
publiée dans la dernière livraison de cette Revue, p. 05.

Jusqu'ici, ce type n'a pas été. trouvé pour les comtes
de HoUande et de Gueldre, l'évêché proprement dit
d'Utrecht, les seigneuries de Gueldre, les comtes de
Clèves, Juliers, Berg, etc. Voilà une lacune qui. nous
donne à penser, parce que ce type, adopté universellement
dans les provinces méridionales des Pays-Bas', fait appa­
rition dans le ,Nord, c'est-à-dire à,Cunre, à Vollenhove, à
Coevorde, même à Sclwerd. Il se peut qu'on retrouve
encore des monnaies de ce genre des seigneurs ci-dessus
mentionnés, mais cela n'explique pas l'absence totale que
nous constatons. ..

Il doit y a\'oir une raison' pour cela, mais laquelle ~
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Je l'al'oue, je ne saurais la deriner; toulefois il est utile
de noter le fait.

Les gros au cavalier frappés à Cun."c ct à CoevordB
présentent les deux principaux t}ypcs du ca\'alier à l'épée
ct du cavalicr au drapeau, et ces pièces ne sont pas
rares, comparativement aux autres monnaies de ces loca­
lités.

Cela prou\'c (lue le t)'pe fut populaire et recherché dans
ces contrécs ct qu'on s'cn empara dc préférence pour Ic
numéraire indigène. Il cst bon de remarquer ici qu'cn
général le monnaieS:lu lJpc du ~valier, surtout ccllcs
dc ~Iarsuerite de Constantinople, ont été trou\'CCS assez
sau\'eol séparément ou bien par petits dép6ts en Frise cl

dans rOstfrisc. Toul cela nous fait supposer qu'on cn fil
uS3ge longtemps ct largelnent dans les provinces septen­
trionales des Pa)'s·&s actuels,

Il n'y a qu'un seul exenlplc d'un gros au cavalier frnppé
par un é\'êquc d' trechl:, nlais aussi ceUe pièce fut fabri­
quée loin de la ~pi13le; c'cst une Jliècc curieuse sous
di\'crs rapports. ~1. Yander hijs, qui ra publiéc -pour la
prcmière fQis (pl. XXX de son ouvrage sur les monnaics
dcs éYêques d' trecht), l'attribuc oit àJean de Zierik
1~8~-f20G, ou bien, cc qu'il semble préférer, à Je:in de

Diest, l:i~-I3-11.

Quant à nIai, je la donne plutot au premier, parce que
on tJpc, le cavalier à répée, confient mieux au temps

de Jean de Zierik, et (lue ·auteur de la monnaie imita,
copia pre~quc .. en'ilement une rnonnaie de Cuore, comme
ie proulc la légende : I-omI : OOmI, formule carac­
léri tique pour les monnaies de unrc, qu'on y "oit
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souvent répétée, mais dont on attend encore l'explica­
tion.

Plus tard, au temps de Jean de Diest, lorsque ce
type doit avoir été très-répandu et universellement adopté,
cette imitatiçn servile n'avait plus de raison. Le château,
ainsi que la juridiction de VollenhQven dans le voisinage de

.Cunre, où cette monnaie est frappée, fut engagé au comte
de Gueldre Renaud II, en 1520, par Frédéric de Zierik,
suivant. les uns, ou bien, suh'ant d'autres, par Jean de
Diest, en 1556. Ce qui est certain, c'est que Renaud Il y

fit frapper des monnaies après 1559, parce qu'il s'y nomme
duc et que cette dignité lui fut conféré dans l'année
susdite.

Les monnaies de Cunre sont difficiles à classer, parcE}
que la généalogie des seigneurs est peu connue et fort ..
embrouillée, et que le nom de Jean y figure presque
uniquement.

.Tout ce qu'on peut affirmer c'est que les gros au
cavalier y ont été frappés en grand nombre et dès les
dernières années du XIIIe siècle.

Quant aux seigneurs de Coevorde et leurs monnaies
dont je me suis occupé spécialem~nt, je puis vous en
indiquer davantage.

Le nom deRenaud est àpeu près ici ce que celui deJean
est pour les seigneurs de Cunre. Il y en a trois qui se sont
succédé immédiatement, et comlne on ne sait pas la date
de leur mort, il est diffici!e de partager entre eux le~

monnaies de cette époque. Voici les dates certaines tirées
des diplômes.

Renaud 1 de BOl'culo, chât.elain de Coevorde, 1296..
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Son fils: Renaud Il, 1515, 1524, peut-être 1528,
mais mort avant '153·1.

Son fils: Renallll1Il, 13:1.1, 13.1..-1.,1350, -1351, -1351,
1557, 1304, prend le titre de comte sur les monnaies
depuis 15a7, en '"crtu d·un diplônle de l"enlpercur
Charles IV.

Son frère Jean, 1508, 1:571.
Son fils RelJUlld IV, luineur en -15il, seigneur de

Cocrorde '1382, céda .la seigneurie à ré,-ëque d'Utrecht
Frédéric de Blankcnheinl cn I~02.

De fait, ré,"ëquc en arait pris possession déjà en i 3U~.
Il est donc prudent d·aUribucr à Hcnaud 1 le cavalier

à l'épée, qui est le plus rare, el à Renaud 11, les gros a'"ec
le cavalier au drapeau. Conllne il n·y cn:J pas un seul a'"cc
le litre de comte, il cst hors de doute que tous sont
antérieurs à r3nnée 1557.

Il ne nIe reste à parler que (lu bros à cc tfpe, frappé fi
... ehl"crd.

Les olonn.aics de cettc scigncurie sont excessÏ\"crnént
rares, ct jusquïci jc n·cn connais pas une seulc (lui porlc
lc nOln de ~on auteur. Lcs quatrc ou cinq pièces (IU'OO a
rctrou,-ées ont toutes, et des dcu.t côtés, 13 légendc 7110IU'/n

=e/u:orclr1ls;s, plu ou Inoins \'ariée. Les t)Opes sont celui
des gros a'"cc le cavalicr hu dr3pCtlU, et du S,·os 3U lion
dans unc épic)-cloïde à six lobes, ct de la croix cantonnéc
d:aigles cl de lions, inauguré cn Flandre par Louis 1 dc
•C"CI-S, i :522-i ::>'i6.

On a,"ail 3u..ibué ces monenaics à lIcrman de Coerorde,
f.oère puîné de Hcnaud III, ct dc Jcan, qui sc mari~, cn
i5GO, a"ec Ida, fille ct héritièrc de Henri, seigneur d~
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Selwerd. ~Iais comme c'est un peu tard pour ces types, et
pour d'autres raisons qu'il serait oiseux d'énumérer ici, je
pense que c'est probablement le père d'Ida qui fit frapper
ces pièces, avant 15D2, parce qu'il fut décapité vers ce
temps par les Groninguois qui l'avaient fait prisonnier, lui
et ses gens, après avoir saccagé son château de &elwerd.

Je ne puis passer sous silence deux gros au cavalier, qui
attendent encore une explication satisfaisante. En voici
la description:

I. ~ mOIH~OY~IH-IIHmnSS~.Cavalier à
l'épée, à droite.

Rev. ~ m~RII~OGN~ffiI~EnSIS. Légende
intérieure: + {5} SIGNV~I -ORVOIS. Croix cantonnée
de quatre croissants. Argent. 1,70 gramme. L'exemplaire ~

est un peu rogné.

II. +Im~V~e:-ILe:IIe:II([-IISIS. Cavalier por­
tant un drapeau et un écu au lion contourné, à gauche.

Rev. + mII08:rI1V~VIInIe:He:I1e:IISS.Légende

intérieure.: + S}G 00

0

: IIVl\IUnVOIS. Croix. Argent.
1,GO gramme. Le flan trop petit ou rogné.

.
Trouvées à Gieten, province de Drenthe (Pays-Bas), en

1847, ces deux pièces ont été examinées par Lelewel, qui
1 n'a pas su les expliquer.

La première semble imiter : NAl\IVRCENSIS; l'inscrip­
tion qu'on lit sur l'autre nous rappelle VALENCENENSIS;
mais voilà tout ce que j'enD saurais dire. Peut-être ces
~nonnaies sortent-elles d'un atelier inconnu jusqu'ici dans
le nord des Pays-Bas, Inais il est possible aussi que leur
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originc doit'c êtrc cherchée ailleurs. J'espère que l'OUS

aurez le bonheur de découfrir ce qui m'a intrigué depuis
longtemps, et sans aucun résultat.

Yeuillez agréer, ~Ionsieur, l'assurance de m3 parfaite
considération.

HOOFT YA..~ IOOUI:iCE.




